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RESUME 
 

Les effets anthelminthiques de la poudre de feuilles de Zanthoxylum zanthoxyloïdes  et de Newbouldia 
laevis ont été évalués in vivo sur Haemonchus contortus, Trichostrongylus colubriformis et Oesophagostomum 
columbianum chez les chevreaux Djallonké âgés de 4 à 5 mois. Les doses de 3,2 et 4,8 g/kg poids vif ont été 
administrées par voie orale pendant trois jours consécutifs. Le taux de réduction de l’excrétion fécale est 
respectivement passé, entre une et trois semaines après traitement de 55% à 84% pour Z. zanthoxyloïdes et de 
82% à 97% pour N. laevis.  Les poudres de Z. zanthoxyloïdes et de N. laevis ont significativement (p < 0,05) 
réduit l’excrétion des œufs des strongles sans effet-dose mais avec une efficacité plus marquée pour N. laevis. 
Au bilan parasitaire, les deux plantes se sont montrées efficaces sur la viabilité des vers adultes de H. contortus 
sans effet-dose pour  Z. zanthoxyloïdes mais dose dépendante pour N. laevis.  Elles sont sans effets sur le 
nombre des vers adultes de T. colubriformis et de O. columbianum. Chez H. contortus, la poudre de Z. 
zanthoxyloïdes a réduit de façon significative (p < 0,05) et sans effet-dose le nombre d’œufs par ver femelle 
(prolificité) contrairement à N. laevis. 
© 2011 International Formulae Group. All rights reserved. 
 
Mots clés : Chevreaux Djallonké, Zanthoxylum zanthoxyloïdes, Newbouldia laevis, Haemonchus contortus, 
Trichostrongylus colubriformis, Oesophagostomum columbianum. 

 
 
INTRODUCTION 

Les parasitoses digestives constituent 
une pathologie majeure chez les petits 
ruminants entretenus au pâturage et peuvent 
parfois entraîner des pertes importantes de 

production (Hoste and Chartier, 1993 ; 
Veneziano et al., 2007). La pathogénie des 
strongles gastro-intestinaux repose sur la 
perturbation de l’assimilation des aliments, la 
génération de lésions traumatiques à la 
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muqueuse digestive de l’hôte ce qui diminue 
la fonction d’absorption, et la sécrétion puis 
l’excrétion de substances qui perturbent de par 
leur nature biochimique variée l’équilibre 
physiologique de l’hôte vertébré (Hoste et al., 
1997).  

Depuis plusieurs décennies, le contrôle 
du parasitisme chez les ruminants s’est 
essentiellement appuyé sur l’utilisation de 
molécules anthelminthiques de synthèse, dont 
l’efficacité n’a cessé d’augmenter au fur et à 
mesure du développement de nouvelles 
familles. Parallèlement à un emploi croissant 
et pas toujours raisonné de ces produits 
chimiques, les parasites sont devenus plus 
résistants aux antiparasitaires (Chartier et al., 
2001 ; Waller, 2006). Face à l'inquiétante 
généralisation de la résistance des nématodes 
à ces produits (Kaplan, 2004; Waller, 2006), il 
devient primordial de mettre au point de 
nouvelles méthodes de contrôle du 
parasitisme. On ne saurait actuellement 
s’affranchir totalement de l’emploi des 
anthelminthiques classiques (Waller, 2006 ; 
Ketzis, 2006), mais la production doit 
répondre aux attentes des consommateurs sur 
la demande de plus en plus forte de réduction 
d'emploi de produits chimiques en élevage 
dans le contexte de l'agriculture durable 
(Hammond et al., 1997 ; Waller and 
Thamsborg, 2004). 

Dans les pays en voie de 
développement, la faible couverture vaccinale, 
combinée à l’inaccessibilité aux produits 
vétérinaires et autres intrants zootechniques 
(Hammond et al., 1997), ainsi que les 
contrefaçons, prédisposent tout naturellement 
les éleveurs à faire grandement recours à un 
ensemble de substances à base des plantes 
et/ou des minéraux pour soigner leurs 
animaux. En effet, les éleveurs nomades, pour 
faire face aux nombreuses maladies animales, 
utilisent un riche arsenal thérapeutique du fait 
de leurs connaissances séculaires et 
ancestrales de l’art vétérinaire (Bâ, 1994; 
Anjaria, 1996). 

La flore africaine réputée pour sa 
richesse comprend des milliers d'espèces 
végétales parmi lesquelles certaines ont fait 
l’objet d’études scientifiques. On peut citer 
dans la gamme des plantes utilisées comme 
anthelminthiques dans la pharmacopée 
vétérinaire Cissampelos muccromata, Senecio 
lyratipartitus, Croton macrostachys (Minja, 
1994), Berlina grandiflora (Enwerem, 2001), 
Chenopodium ambrosioides, (Ketzis et al., 
2006), Vernonia amydgdalina, Annona 
senegalensis, (Alawa et al., 2003), 
Newbouldia laevis, Zanthoxylum 
zanthoxyloïdes, Morindia lucida, Momordica 
balsamina, Carica papaya (Hounzangbé-
Adoté, 2004), Leucaena leucocephala 
(Ademola and Idowu, 2006). Newbouldia 
laevis de la famille des Bignoniaceae et  
Zanthoxylum zanthoxyloïdes de la famille des 
Rutaceae sont deux espèces de plantes 
répandues un peu partout dans les régions 
tropicales dont le Bénin. La valeur médicinale 
de ces deux plantes se trouve dans certains 
métabolites secondaires qu’elles contiennent. Les 
constituants bioactifs les plus importants de 
Newbouldia laevis et de Zanthoxylum 
zanthoxyloïdes  sont des alcaloïdes, des tanins, 
des flavonoïdes, des composés phénoliques et 
des huiles essentielles (Diéguez-Hurtado et al., 
2003 ; Olounladé, 2005 ; Eyong et al., 2006). 

Les tests menés par Hounzangbé-Adoté 
(2004) ont mis en évidence in vitro et in vivo 
l’effet anthelminthique de ces plantes locales 
sur les nématodes gastro-intestinaux des ovins 
Djallonké. 

Le but de cette étude est d’évaluer in 
vivo chez les chevreaux Djallonké, l’efficacité 
de la poudre de Zanthoxylum zanthoxyloïdes 
et de Newbouldia laevis sur les strongles 
gastro-intestinaux, parasites dominants des 
petits ruminants au Bénin. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Matériel 

Le matériel végétal, composé de 
feuilles de  Zanthoxylum zanthoxyloïdes et de 
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Newbouldia laevis, a été identifié et un 
échantillon de référence se trouve à l’Herbier 
National de l’Université d’Abomey- Calavi 
sous les numéros respectifs AA 6301 / HNB 
et AA 6302 / HNB. Les feuilles récoltées 
matures au Sud du Bénin, séchées en salle (25 
°C), sont ensuite réduites en poudre.  

Le matériel animal est composé de 
chevreaux Djallonké de 4 à 5 mois d’âge, 
identifiés à l’aide de plaques de bois 
numérotées et logés dans des enclos en 
matériaux locaux, bien aérés. Ces animaux 
sont nourris aux fourrages secs de Panicum 
maximum, au son de maïs, aux tourteaux de 
palmiste et aux épluchures de manioc.  

L’essai a eu lieu à Coussi un village de 
la commune de Toffo dans le département de 
l’Atlantique au sud du Bénin. 
 
Méthodologie 

Les essais sont effectués dans le cadre 
d’une infestation naturelle. Après une 
coproscopie quantitative pour déterminer leur 
degré d’infestation,  les chevreaux sont 
répartis en cinq (5) lots de cinq  (5) 
animaux. Les lots sont équilibrés sur les 
valeurs OPG :  
Lot 1 : témoin négatif sans traitement (lot 
contrôle); 
Lot 2 : traité avec la poudre de Zanthoxylum 
zanthoxyloïdes à la dose de 3,2 g/kg poids 
vif ; 
Lot 3 : traité avec la poudre de Zanthoxylum 
zanthoxyloïdes à la dose de 4,8 g/kg poids 
vif ; 
Lot 4 : traité avec la poudre de Newbouldia 
laevis à la dose de 3,2 g/kg poids vif ; 
Lot 5 : traité avec la poudre de Newbouldia 
laevis à la dose de 4,8 g/kg poids vif. 

Au jour zéro (J0) les animaux sont 
répartis par lot en claustration absolue dans 
des enclos séparés. La poudre est administrée 
par voie orale avec un peu d’eau en une prise 
journalière pendant trois (3) jours 
consécutifs : jours quatorze, quinze et seize 
(J14, J15 et J16). Deux types de mesure sont 

effectués, les mesures indirectes fondées sur 
l’excrétion fécale des œufs et les mesures 
directes fondées sur les bilans parasitaires. 
L’OPG (nombre d’œufs par gramme de 
fèces), la viabilité des vers adultes et la 
fertilité des vers femelles sont les paramètres 
mesurés. 

Les examens coprologiques sont 
hebdomadaires et l’OPG est déterminé suivant 
la technique de Mc Master (Hansen and Perry, 
1995). Les animaux ont été sacrifiés trois 
semaines après les traitements à J35 et les vers 
adultes de Haemonchus contortus ont été 
dénombrés dans la caillette, ceux de 
Trichostrongylus colubriformis dans l’intestin 
grêle et ceux de Oesophagostomum 
columbianum dans le gros intestin. La fertilité 
individuelle des vers femelles est déterminée 
par la technique décrite par Kloosterman et al. 
(2006). 
 
Analyses statistiques 

La comparaison des traitements s’est 
faite au moyen de test de comparaison de 
moyenne (test T de Student) sur le logiciel 
Statistica® et les différences sont considérées 
significatives au seuil de 5%. Pour minimiser 
les variations, les OPG ont subi une 
transformation log(x + 1) avant les analyses 
statistiques. L’effet dose a été mis en évidence 
à l’aide du modèle linéaire général (GLM) sur 
Systat 9 (SPSS Ltd). Le logiciel Excel 2003® 
de Microsoft® a servi à faire les graphiques.  
 
RESULTATS 
Effet sur l’excrétion des œufs 

Chez les chevreaux, les poudres de Z. 
zanthoxyloïdes et de N. laevis ont 
significativement réduit l’excrétion des œufs 
par les vers adultes dès la semaine de 
traitement avec effet prolongé comme 
l’indique la Figure 1. En effet, pendant que 
l’OPG du lot témoin s’est accru de 18 à 55%, 
le taux de réduction de l’excrétion fécale est 
respectivement passé de J21 à J35 de 55% à 
84% pour Z. zanthoxyloïdes et de 82% à 97% 
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pour N. laevis.  Il n’y a pas de différence 
significative entre les doses de 3,2 g et 4,8 g 
mais N. laevis a montré une efficacité plus 
marquée sur la réduction du taux de ponte que 
Z. zanthoxyloïdes. 
 
Effet sur la viabilité des vers adultes 

Les poudres de Z. zanthoxyloïdes et de 
N. laevis se sont montrées efficaces sur la 
viabilité des vers adultes de H. contortus en 
réduisant de façon significative leur nombre à 
l’examen post-mortem chez les chevreaux 
(Tableau 1). Pour les doses testées, cette 
réduction s’est opérée sans effet dose pour  Z. 
zanthoxyloïdes mais avec effet dose pour N. 
laevis. En ce qui concerne les 
Trichostrongylus colubriformis dénombrés 
dans l’intestin grêle et les Oesophagostomum 
columbianum inventoriés dans le gros intestin, 

il n’y a pas de différence significative entre 
les moyennes des vers des lots témoin et 
traités, ni entre les doses testées (Tableau 1).  
 
Effet sur la fertilité des vers adultes 
femelles 

Chez les chevreaux et aux doses 
testées, la poudre de Z. zanthoxyloïdes réduit 
de façon significative et sans effet dose chez 
H. contortus le nombre d’œufs par vers 
femelles prouvant ainsi une activité sur la 
fertilité des vers femelles de H. contortus 
(Tableau 2). A l’opposé, les vers femelles de 
H. contortus présentent la même prolificité 
aussi bien chez les animaux traités avec la  
poudre de N. laevis que chez les témoins 
(Tableau 2). N. laevis n’a donc pas d’effet sur 
la prolificité des vers de H. contortus. 

 
 

0

500

1000

1500

2000

2500

3000

3500

4000

0 7 14 21 28 35 42
Jours

O
P

G

Témoin Z.zanthoxyloïdes 3,2 g Z.zanthoxyloïdes 4,8 g

N.laevis 3,2 g N.laevis 4,8 g

 
Figure 1 : Variation de l’excrétion fécale chez les chevreaux avant et après traitement par les 
poudres de feuilles des plantes aux jours 14, 15 et 16. 
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Tableau 1 : Variation du nombre de vers adultes dans l’abomasum et les intestins après traitement 
par les poudres de feuilles des plantes. 
 
Espèces  de 
 parasites 

Lots d’animaux Dose/kg 
Poids Vif 

Total des          Effet sur   
vers                   Viabilité  

   Effet dose 

Témoin négatif 0,0 g 727 ± 110                  a            - 
Z. zanthoxyloïdes  3,2 g 203 ± 168                  b          NS 

 
 
Haemonchus 
contortus 

Z. zanthoxyloïdes  
N. laevis                
N. laevis   

4,8 g 
3, 2 g 
4,8 g 

113 ± 114                  b 
214 ± 122                  c 
55 ± 64                      c 

         NS 
           S 
           S 

Témoin négatif 0,0 g 473 ± 208                 d            - 
Z. zanthoxyloïdes  3,2 g 90 ± 115                   d          NS 

 
 
Trichostrongylus 
colubriformis 

Z .zanthoxyloïdes  
N. laevis                
N. laevis   

4,8 g 
3,2 g 
4,8 g 

133 ± 121                 d 
413 ± 194                 d 
355 ± 7                     d 

         NS 
         NS 
         NS 

Témoin négatif 0,0 g 57 ± 55                     e           - 
Z. zanthoxyloïdes  3,2 g 13 ± 12                     e          NS 

 
 
Oesophagostomum 
columbianum 

Z .zanthoxyloïdes  
N. laevis                
N. laevis   

4,8 g 
3,2 g 
4,8 g 

27 ± 31                     e 
82 ± 115                   e 
147 ± 161                 e 

         NS 
         NS 
         NS 

Les valeurs sur une même colonne suivies de lettres différentes sont significativement différentes à p < 0,05. Effet significatif 
(S) si probabilité p < 0,05 ; Effet non significatif (NS) si probabilité p > 0,05 

 
Tableau 2 : Variation du nombre d’œufs par vers femelles après traitement par les plantes. 
 

Parasites Lots d’animaux Dose/kg 
Poids Vif 

Œufs par vers         Effet sur 
 femelle                    fertilité 

Effet    
dose 

Témoin négatif 0,0 g  845 ± 304                  a            - 
Z .zanthoxyloïdes  3,2 g  198 ± 71                    b          NS 

 
 
Haemonchus 
contortus 

Z. zanthoxyloïdes  
N. laevis                
N. laevis   

4,8 g 
3, 2 g 
4,8 g 

 216 ± 70                    b 
 640 ± 194                  a 
 585 ± 188                  a 

         NS 
         NS 
         NS 

Les valeurs sur une même colonne suivies de lettres différentes sont significativement différentes à p < 0,05. 
Effet significatif (S) si probabilité p < 0,05 ; Effet non significatif (NS) si probabilité p > 0,05 

 
 
DISCUSSION 

Les poudres de feuilles de Z. 
zanthoxyloïdes et de N. laevis ont 
significativement réduit l’excrétion fécale des 
œufs de strongles chez les animaux traités de 
même que le nombre de vers adultes de H. 
contortus indiquant ainsi que ces deux plantes 
sont dotées d’une activité anthelminthique in 
vivo chez les chevreaux. Ces résultats avaient 
déjà été obtenus in vivo sur les ovins 
Djallonké avec les feuilles fraîches de N. 
laevis (Olounladé, 2005) et de Z. 
zanthoxyloïdes (Hounzangbé-Adoté, 2004) 

ainsi qu’in vitro avec les extraits de ces 
mêmes plantes (Hounzangbé-Adoté, 2004) 

La réduction du taux de l’OPG relève 
de la diminution du nombre de vers adultes ou 
de la perturbation de la fécondité des vers 
femelles. Les données de l’expérience 
indiquent une diminution significative du 
nombre de vers d’Haemonchus par les deux 
plantes qui sont restées par contre inefficaces 
aux doses testées sur T. colubriformis et O. 
columbianum. Ces résultats, pour ce qui est de 
la viabilité, sont contraires à ceux obtenus in 
vivo avec les feuilles fraîches qui ont indiqué 
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que Zanthoxylum a un effet plutôt orienté sur 
la fertilité des vers adultes de H. contortus que 
sur leur viabilité (Hounzangbé-Adoté, 2004), 
mais ils sont conformes avec l’activité de N. 
laevis décrite sur les adultes de H. contortus 
(Olounladé, 2005 ; Hounzangbé-Adoté, 2004). 
Cependant les doses et les fréquences 
d’ingestion des plantes anthelminthiques 
constituent des facteurs importants à maîtriser 
pour une bonne efficacité, les concentrations 
dans le digestat pouvant varier d’une portion à 
l’autre du tractus digestif. Molan et al. (2000) 
ont évalué la quantité journalière de tanin 
condensé dans la ration de maintenance des 
moutons de fourrages à environ 30 à 120 g à 
travers le tractus digestif.  

Les espèces de trichostrongles digestifs 
n’ont pas la même prolificité (Chartier et al., 
2000) et ce sont avant tout les femelles de H. 
contortus qui sont très prolifiques (5000 à 
10000 œufs par femelle et par jour). Ainsi, la 
baisse de fécondité obtenue avec la poudre de 
Z. zanthoxyloïdes corrobore les résultats de 
Hounzangbé-Adoté (2004) et confirme 
l’efficacité de cette plante sur la baisse de la 
fertilité de H. contortus. 

Les plantes médicinales doivent ces 
propriétés anthelminthiques à leur 
composition chimique. L’analyse 
phytochimique indique que N. laevis renferme 
les grandes familles de composés tels que : 
des dérivés phénoliques (flavonoïdes, tanins, 
acides phénoliques, glucuronat de flavones et 
flavonols),  des mucilages, des traces d’huiles 
essentielles, des alcaloïdes, des anthocyanes, 
des glucides, des dérivés quinoniques 
(naphtaquinones), des saponosides, des 
stéroïdes et triterpenoïdes, des quinones et des 
alcaloïdes associés à des pigments   
(Olounladé, 2005 ; Eyong et al., 2006). Quant 
au genre Zanthoxylum, il a révélé la présence 
d’une forte proportion de tanins ; plusieurs 
molécules d’alcaloïdes, (Kerharo and Adam 
1974 ; Couillerot et al., 1994 ; Diéguez-
Hurtado et al., 2003), ont été isolées des 
différents organes de la plante.  

Les tanins et les flavonoïdes jouent un  
rôle essentiel dans l’activité anthelminthique 
des plantes (Paolini et al., 2003 ; Barrau et al., 

2005). En effet, l'usage de plantes riches en 
tanins a été proposé comme une stratégie 
alternative pour le contrôle des nématodes 
gastro-intestinales chez les petits ruminants 
dans le but de réduire la dépendance vis-à-vis 
des traitements anthelminthiques chimiques et 
de différer la sélection et la transmission des 
résistances aux anthelminthiques dans les 
populations de vers (Hoste et al., 2006; Ketzis 
et al., 2006). Plusieurs études chez les ovins et 
caprins ont montré qu'une alimentation riche 
en tanins a été associée à une modulation de la 
biologie des populations de vers adultes, en 
affectant l'excrétion de l'œuf en particulier 
(Paolini et al., 2005; Lange et al., 2006). Chez 
les ovins infestés naturellement, il a été 
observé que la consommation des plantes 
riches en tanins condensés, favorisait à la fois 
la résilience et la résistance des sujets 
parasités (Athanasiadou et al., 2001a ; Niezen 
et al., 2002 ). Ces données ont ensuite été 
confirmées lors d’infestations expérimentales, 
en utilisant différentes sources de tanins, chez 
les moutons (Athanasiadou et al., 2001b) puis 
chez la chèvre (Paolini et al., 2003). 
L’hypothèse d’un mode d’action direct des 
tanins condensés sur les nématodes gastro-
intestinaux a été évoquée par de nombreux 
auteurs (Athanasiadou et al., 2001b;  Hoste et 
al., 2006). Cette hypothèse est confortée d’une 
part, par le fait que des effets 
anthelminthiques aient été mesurés in vitro, 
conditions où l’influence de l’hôte est absente 
(Paolini et al., 2004; Bahuaud et al., 2006), et 
d’autre part par les résultats obtenus lors des 
essais in vivo sur de courte durée, peu 
favorable à l’expression d’une réponse 
immunitaire de l’hôte  (Athanasiadou et al., 
2001b; Paolini et al., 2003). Toutefois, si les 
groupes métaboliques secondaires sont 
certains, les molécules responsables de l’effet 
anthelminthique de Z. zanthoxyloïdes  et de N. 
laevis  ne sont pas encore bien connues et 
restent à identifier ainsi que leurs mécanismes 
propres. 
 
Conclusion 

Zanthoxylum zanthoxyloïdes  et 
Newbouldia laevis  ont montré une activité 



E. V. B. AZANDO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 5(3): 1054-1062, 2011 

 

 1060

anthelminthique in vivo sur les nématodes 
gastro-intestinaux les plus importants des 
chevreaux. Les poudres de feuilles de Z. 
zanthoxyloïdes et de N. laevis ont 
significativement réduit l’excrétion des œufs 
des strongles sans effet-dose mais avec une 
efficacité plus marquée pour N. laevis. Les 
deux plantes se sont montrées efficaces sur la 
viabilité des vers adultes de H. contortus sans 
effet-dose pour  Z. zanthoxyloïdes mais avec 
effet dose dépendante pour N. laevis.  Elles 
n’ont pas eu d’effet sur le nombre des vers 
adultes des autres espèces de nématodes 
comme T. colubriformis et O. columbianum. 
Chez H. contortus, la poudre de Z. 
zanthoxyloïdes a réduit de façon significative 
et sans effet-dose le nombre d’œufs par ver 
femelle contrairement à N. laevis. Comme 
alternative aux anthelminthiques classiques, 
ces plantes pourraient donc être également 
utilisées sous forme de poudre de feuilles dans 
le contrôle des parasitoses gastro-intestinales 
chez les chevreaux. Des investigations 
complémentaires doivent néanmoins se 
poursuivre aussi bien in vitro qu’in vivo pour 
connaître les molécules bioactives 
responsables de cette activité et comprendre 
leurs mécanismes d’action. 
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